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* * • vJUteta-O^nihtre. -»»~ ÛMss» SainéVBataiard. — 
-er pnx, M. I^éon Sarazin, ff Te»rcoing. —*- Châsa» 
épagneul». — Prix, M. 1" Si al TJ 4 OWix. — 
Chiens canir-hea. — 1er pria, aaW. Pierre Jbvier, à 
Qunanoy-mtr I X u » ; Juif» Vaavovaaeoittie, 4 aaarcq ea-
Barowl ; Léon D i n h , à y — l u à . tfuaa» 4» lus». 
— «laotien» h w o n U a , MM. r<rtty» sa P i n » Chili-
f u t , à Quesnoy-sur Deûle. 

Prima» cantonale* 
tCM. L Ijeravrd Montagne, 1 Comine»; Ferdinand 

C t n i i w j . aalaivass» » " 
CimSer , à Comme»; 
cache-Grave, à Comtnalj 
valeur à Queasojr. 

C u l t u r e a n famil ia l 
MM. Montagne-Flarnent, cuiUvateur à Comines; Car-

iîon-DWannoy, à Comioea. Éc/onca fermière». — 
MiHéa Pauf Lesaffre, à Comines : 'BiRaul-Lutun, à QueS-
noy-eor-Dreas ; LrroyLaaaidrMi, a Oonwnea. Outil­
lage agricole. — M. Paul Lesaffre, à Comme». Yv­
ette tes jardins. — Ont été réoompetise» : M. Antoine 
Aaaaal. à Lan-rvet. Agent agrjcaie. — DcmeaUqoe 
gagé: M. Venant, chez M. A. LesaQi». à Cexnàaai. — 
VactjeT. — ai. P«!«yn. étiez kt!M Dupons, frère», à 
Tooroomg. Servante de> farine. — Mme atarescaux, 
obéi 'Mme veuve Dtrebonnet, a Marre-en-Bai<ma. —— 
Journalier» et jquiaasiara — MM- s ix . à Moovaux : 
Debu», a Leers; Mme Cornais a aleroq-an-Raresut. 
« a » — 

L'ÉLECTION SÉKATORIALE OU NORD 
ITparaî t que c'est le 2 janvier qu'aura lfeu l'élec­

t ion sénatoriale du Nord. Les radicaux de l'arron­
dissement d'Avesnes ont décidé de réclamer pour 
e u x le hui t ième siège e t ils m e t t e n t en avant les 
noms de MM. Sculfort e t Evrard-El ies . Ou sai t , 
d'autre part, que l'arrondissement de Li l le reven­
dique le choix du candidat , et la candidature de M. 
Dron ou de M. Tribourdnau sera pnuée. 

Tel le est la s i tuat ion âmes complexe que le Con­
gre* radical aura à dénouer. 

• M I I N S B C I A t ! CT MTRIOTI«UE RE M O » A U 

Canton Nord. — B u r e a u du boulevard d'I ïa l luin. 
Lundi, 16 novembre, à huit heures et demie du soir, 
chea M. F leury l i u l c u x . coin des rues des Anges e t 
de la Barbe-d'Or, réunion du Comité de la sect ion ; 
affaires très importantes ; présenoe indispensable ; 
très urgent . 

B l I k l C a n l Ë f a l A A E S a v o n f r a n c - a t a 
r A n l O ' , m t r l A l l t p o u r l i n g e a t l a l a e 

(Chronique focale 

L A f ê t e a n n u e l l e î l e a V é t é r a n s d e » 
• r a i é e a d e t e r r e e t d e n i e r . — L a sect ion 
ruuoais .ouno des V é t é r a n s des Armées da Terre, 
e t de Mer a £êté, d.mauolie, l 'anniversaire de sa fou-

Fidèles à un pieuKo tradit ion observée dans lea 
Socié-té* d'anciens soldats , les Vétér. .ns des Armées 
de Terre e t d e Mer sont allés au c imetière pour dé­
poser unie pa lme sur ta tomlie de» soldats morte posiT 
ht patr ie . P a r t i e à 10 heures 1/2 du oafé Lsory, pto-
oe Fuesa euavLhêMen, son sièges a* société , précédée 
d e la l'MarmonUfttr d u Jtam-Ghi,4ain, s ' es t r e n d u e 
rue d'Alsace, a n domici le du commandant Dnbruslc. 
non président , qui s'eat jo int à 1* a « t o n . L e s Vé­
térans se son* ensui te dirigés ver» le onaet iëre , où 
M_ le conuuandaint Dulbrulie a prononcé un discours. 
Il a cxifctj les vict imes de la guera? e t m o n t r é en 
• l i a i 1 image d u dévouement à la Patr i e . P u i s il » 
rappelw les pénilule* souvenirs d e 1870-71. Il a conclu 
par ce» paroles : « Avant de nous ret irer , chers ca­
marades , nous «l ions déposer u n e pa lme sur votre 
tomba e n voua assurant , à nouveau, de notre inat-
téraibk) souvenir. Nous avons 1» confiance que D i e u 
roua a donné la place que vous a v e * su méri ter par le 
gispreme sac rince que vous u.wez fai t pour la Franco.» 

A u son d'entraînamus pa» redoublés, la sec t ion 
s'est rendue à l 'Hôtel dk» Sapeurs-Pompiers où , à 
doux iheuros, a e u lj--u un banquet de 135 eouw*.rtB. 
Le dîner a é t é fort b i en aervi par la maison Leory. 
I l n'est p o i n t besoin de dîne q u e le repas a éb& fort 
animé ; o e s t de ooutumo chez ces v ieux soldats qui 
se pla isent a se Tcitrrwver pouT rappeler lwirs cam­
pagnes ou le* bonnes j o u m i o s d u rég iment . 

M. F i l i x Ohatte leyn, adjoint an m i i r e , Tprésidait 
ie banquet, entouré de M M . Ditbrulle, J u l e s Lo-
bry e t Cat te 'a in , vice-presid^nts, Lelbas, cap i ta ine 
cTe QMidarmerie, Marion, comrniissaire central de po­
l ice , Catteaiu, président, db 1» Grande-Harmonie 
Schil ler, représenutat le Cercle M i lit i-Lnc, le capi ta i ­
n e Huibert, commandant les sapeurs-pompier», Mou-
ra>ux, prés ident de la ifouhar.nen.ite, B a y s r t e t I X -
laplace, conanillers nwmicipanix. 

A 'l'hosxre des toasts , M. le (ommandwnt Dttbrulle 
s'est levé le pTrmieT. B a commenso par Tappeler 
la balle fftte de la remise du drap-ati e t s'est féli­
c i té de 'la, prcHpirité croissante de la sect ion iutt-
ba i s i eone . Klle c u n p t a i t , l'an dernier, 122 vétérans 
ou socte-Utires, e l l e e n compte, aujourd'hui, 220. Ce 
RUcrèw extraiordinain> prouve l 'exœl lenoe du but pa-
triota<]Uie e t mutualist.» poursujvi par la société . 

M. IhibruBe parle «nsuite de la s i tuat ion financiè­
re de la société. E n lî)Q2, rencaisse é t a i t e n chiffres 
ronds, 10 mi l l ions; e l l e a t te in t aujourd'hui, Y> chif­
fre énorme de l-> mill ions. C e t t e m-Tohc ascendante 
permettra bientôt de donner aux premi»irs inscri ts 
une rente qui sera provisoirement fixée par le con-
«Dil générai d> l<a eriféété 

« Un oongres auquel j'ai ass i s té à Par i s , Ira» 8 e t 
9 de ce mois, ajout..» M . DiJbnulle, a formel lement dé-
O'uVi qur'vt ne pouvai t a c e p t e r kas lois d e 1836 e t de 
1902 parce qu'elles ne doMii . ient p a s sat is fact ion à 
B I S 300.000 r«/taraaa ou s o i é ta ircs ©t a émis le VOÎU 
q u e le cotvieil général é tudiât , dans quelques mois , 
un projet à déposer s u r Isa bureaux d e nos asseirj'Ae» 
légis lat ives à 1 effet d'avoir une Libre disposi t ion de 
nos ressources e t un m a x i m u m de r e t i a i t e s . » 

L e prés ident fél ic i te d'avoir pu obti mir da créa­
tion <1 u n - féd-i'ration d u Nord. Il r e g i o U e l'absenice 
d> i l . J i louard lions», 1, pré ident d'honneur, em-
nacbo p^.r son deniLL, e t f é ic i te de leur ac t ive ooda-
iboration .«eu memtbies dt- la oemmiasion adlministra.-
t ive e t du <.«enité d> fum-ei'lanee. Il adresse ses re-
merc rm i;t» à M. Chatte''eyn qui a bien voulu pré-
fv'<r la fête, ainsi qu'à tous les mvitrés e t à la presse 
loo • !ie. 

M. C h a t t e l a i a rcipond par u n e improvisat ion tou-
t e fi'.mi îèir. qui iest fort o ien accnei l l ie par les con-

OIRNIERE HEURE 
Itt nés CerraiMnssT'U sart'mliaes et fir Ilw4cisf) 

L A G U E R R E 
A L ' E N S E I G N E M E N T O O N G R Ê G A N I S T E 

P a r i s , 15 novembre. — Ce soir a e u l i eu au 
Trocadéro une fête organisée par la Jeunesse Ré­
publicaine. M. Trouillot a pris la parole. Il a d i t 
au sujet des écoles congréganistes : 

« Vous savez que le gouvernement dont je fa» partie 
leur fait la guerre ; vous savez qu'il y a quelques jour», 
dans an dMcoura retentissant, H. le président du Con­
seil disait : < L'enseignement eongre&anjste aura bientôt 
• vécu. » Cette paiot», nous la tiendrons. » 

M. P B L L E T A N A T R O Y E S 
Troyes , 16 novembre. — Voici un des passages 

essentie ls d u discours de M. Pe l l e tan : 

« On a beaucoup parlé de la liberté d'enseignement; 
cette liberté n'existe pas devant La doctrine républicaine. 
11 y a liberté la ou sa trouvent des citoyens responsa­
bles. Mais qui donc est intéressé ici? L'enfant est-il li­
bre? Non, il est libre en puissance; il est un citoyen en 
formation. De quel droit s'emparer de cet être qui n'est 
pas maître de lui? Voua voulez vous emparer de ce cer­
veau malléable, congrégations, pour le marquer de votre 
stnpreànte, le façonner s votre gwse, lui imposer une ser­
vitude. Cette servitude, vous l'appelés la liberté, alors 
que vous ea>' usz le germe. » 

L A r VlCffSATTOW D E S H O P I T A U X 
Tonlon, 15 novembre. — L e s dernières Sœurs d e 

la Sagesse qui res ta ient à l'hôpital mar i t ime , v i en ­
n e n t de qu i t t er Toulon! se rendant OU couvent de 

vWea. H «aiaaa u «roit avoir un trure % PamiOé des 
vdtéirana puàvjjne c'est lui qui a présidé, Tan deraaer, 
leur fia» '".u alrapoaax, L.» rapresaataat de Tadlminisv 
arattoa otu-nteipaie expr ime t o a t te ptaiatr q u i 1 res -
seaA d e rtireasf au milieu ePeux : i l «xanpte bien y 
revenir l'an priaufaain, quoi qui il arrive , car i l f au t 
eomptor avec les aléas d e W pol i t ique . 

L a société des Vétérans poursuit un but qui e s t 
cher i la municipal i té , c'est la mutua l i t é . Aussi doit-
elle ê tre encouragée .S i l*wrniiTrfstra.tion s'est v u e nbll 
g é e , l'an dernier , de lui refuser u n e subvent ion 
c'est que ce t t e sociéré 4 son s iège à P a t î s . Aujour­
d'hui q u e les finances sont plus prospères, il e s t i m e 
qu'on p e u t ranger a lui aecerder Une suibvention, en 
considérant son importante sect ion de Roulbaix 
eovfrme « n e .«ociété loc.ile. M. Chatbeleyn prend ren­
g a g e m e n t cTétre 4'interpte*e dire Vétérams auprès d e 
son col lègue des finances qui , il reapere, se Laissera 
attendrir . O sera, pour lui, un t i tre solide a la con­
fiance dee Vétérans . Il t ermine en remerc iant la 
soc ié té de son aimable accueil e t déclare que l a s eu le 
ambi t ion de la munic ipal i té c'est d'être l'amie d e 
tous les rouhaMsiens, à quelque condi t ion e t à quel­
q u e parti qu'ils appart iennent . 

U n e longue sa lve d'applaudisï*Tiients accweitle ces 
dernières paro+ea e t , sur la proposition de M . Oatte-
lam, un v i v a t e s t chanté a Vadministration muni­
cipale . 

M. Dubrulle'TVjnvt ensui te a u brigadier L iénar t 
un diplôme e t une mâdalNe e n récompense d e son 
dévouement à l a sect ion. M. Citerne, qui n'assistent/ 
pas au banqnet, sera l'objet de la mêmri récompense. 
0C. Oatte la in prononce, enfin, qvî Hqnws mots pour 
cxaiiplrmenter le.» art istes qui v o n t se produire a u 
concert e t M. Ma-nrice Dubru'V qui Ici a groupés. 
'Un tvivat e s t chanté au commandant IDuibruMle. 

A u r toas t s snccèdj un très brillant concert an 
rouas duquel ou n'a p a s ménagé ses bravos à M M . 
MrnssnTt, Maurice Dtfbrulle, R e n é Ohoquet, J . - B . 
Mariage , Albert Duhamel e t E m i l e P e t i t . 

l ' n f t c o n f é r e n c e A V « U n i o n C a l h o l i -
q s e » . Les « Etapes de M. Paul Bourget. » — L a 
conférence d'extension universitaire , organisée par 
I Uniim Catholique, de Roubaix , avait a t t i ré , di­
manche après-midi dans la grande salle de la Mai­
son des Œ u v r e s , un public aussi nombreux que choi-
ai. 

E n l'absence de M. Pierre Les t i enne , président , 
empêché d'assister à la réunion par un deuil de fa­
mil le , c'est M. Paul Detmazure, qui a présenté le 
conférencier, M. le chanoine Locigne, professeur à 
l 'Université Catholique do Li l le . Il l'a fait en t er ­
tres exce l lents , oayant un jus te tr ibut d'éloges au 
grand talent , au savoir e t à l'éloquence du dis t in­
gué directeur de la JTrrue de Lille. 

M. le chanoine Lecigne avait choisi pour suje t de 
sa conférence : Les Etapes de M. Paul Bourget. I l 
nous faut renoncer à donner de son é tude si bril­
lante e t si a t tachante autre chose qu'une pâle ana­
lyse. Pour rendre tout le relief, toute la poésie, 
d'un style vraiment magique , pour suivre dans ses 
déve loppements harmonieux une pensée, aussi éle­
vée , il faut malheureusement plus que de la bonne 
volonté . 

M. le chanoine Lec igne s'empare d'un t i t re du 
dernier grand roman de Bourget e t raconte la sé­
rie d'étapes que l'écrivain a parcourues pour reve­
nir à la véri té philosophique e t rel igieuse. 

M. P . Bourget s 'attarde longtemps au jeu du di­
l e t tant i sme . Il fa i t de l'art pour l'art, s'enivre de 
sensat ions compliquées e t raffinées, ne viso qu'à 
comprendre les formes diverses des philosophies e t 
des l i t tératures , indifférent à l 'ut i l i té sociale, à la 
portée morale des hommes et des couvres. « On se las­
se do t o u t , excepté d e comprendre » ; c'est sa pre­
mière devise . E t de cet égoïsme, les causes sont 
mult ip les : il t i ent sur tout aux circonstances de mi­
l ieu. Paul Bourget s é t é le disciple de Taine et de 
R e n a n , qui tous deux, d'une façon ou d'une autre , 
ont professé l ' inuti l i té de l'effort contre les forces 
brutales qni pèsent sur les civi l isations e t les volon­
tés . 

Au lendemain de l'année terrible , M. Ta ine fa i t 
une volte-face ; il convie la jeunesse au labeur com­
mun pour le re lèvement de la mère commune. M. 
Paul Bourget le s u i t dans ce t t e évolut ion. 

Il se refait u ne âme d'abord. L e Disciple,, un des 
romans où M. Taine eût reconnu le plus de sa mé­
thode rigoureuse, e s t un acte de foi à l'âme hu­
maine. M. Paul Bourgot y j e ta i t l 'annthème au di­
l e t tant i sme philosophique, aux malfai teurs l i t téra i ­
res qui se font un mét ier du carnage des âmes . 
II y montra i t l 'étroite e t nécessaire re lat ion qui 
ex i s t e en tre certa ines doctr ines professées e t cer­
ta ins crimes accomplis . 

I l se refai t une refùyioa e n s u i t e . M. le chanoine 
Lecigne expose ici la méthode d'enquête re l ig ieuse 
q u ' a su iv i e M . P . B o u r g e t : c 'es t l'apologétique ex­
périmentale. L e romanoier é t u d i e l'âme humaine , 
l'âme et la société contemporaines , il accumule ses 
observations sur la corruption du monde d'aujour­
d'hui, et il arrive a ce t te conclusion qui fut ce l le 
de Le P lay : Tout se passe dans le monde moral 
comme si le Christ ianisme é ta i t vrai. E t alors, il 
proclame la nécessi té du Christ ianisme pour la so­
ciété e t pour l ' individu. 

Pour la .Sociéié : c'est le dénouement de Cojmopo-
li» ; pour l ' individu : c'est le dernier mot de l ' f f u p e 
et de v ingt autres romans qui ont précédé celui-là. 
M. Paul Bourge t est au terme de son évo lut ion . 

Est -ce à diro qu'il n'y a i t aucune lacune dans l'œu­
vre de M. Bourgot ? N o n pas . Le conférencier fa i t 
des réserves sur la moral i té de ce t te grande œuvre . 
El le e s t dangereuse à cause des pe intures passion­
ne l les , dangereuse à cause du pess imisme qu'elle dé­
gage . E l l e est dangereuse surtout en raison des dé­
dains aristocrat iques qu'elle affiche. A la doctr ine 
de YEtape, qui est en somme le mépris du peuple 
d'en bas, M. le chanoine Lec igne oppose celle do l 'E­
vangi le . Allez au peuple I II est roi aujourd'hui ; 
c'est un fait contre lequel ne prévaudront j j o s nos 
plus beaux romans. E t à ce roi, on a oublié d'ap­
prendre son mét ier de roi. C'est aux catholiques de 
réparer ce t te lacune et d'éclairer, de relever, de 
réhabil i ter ce roi, de le débarrasser de la « camisole 
de force » dont ses courtisans l'ont enchaîné. 

M. le chanoine Lec igne termine sa conférence par 
l 'évocation de la scène finale des Re ixnauf» d'Ibsen, 
e n laquelle il voit un symbole de l 'état d'âme de 
beaucoup de nos contempors-ns e t une image d u rô­
le maternel de l 'Eglise cathol ique. 

M. le chanoine Lec igne a é t é beaucoup applaudi . 
E n le fé l ic i tant , M. Paul De lmazure a eu raison de 
dire que ses audi teurs resteront longtemps sous le 
charme do sa belle et intéressante conférence. 

A l a m é m o i r e d o s s o l d a t s m o r t s p o u r l a P a t r i e . 
L a S o c i é t é d e S e c o u r s a u x B l e s s é s M i l i t a i r e » , 

», le J 
i o t i - J 
Aea- | 

U N E E L E C T I O N A H E N N E B O N D T 
Lor ient , l ô novembre. — H i e r a e u lieu u n e élec­

t ion au Conseil général à Lor ient pour l e canton 
d'Qennebondt . D e u x candidats é t a i e n t e n présence: 
M. Giband républicain libéral, ma ire d 'Hennebondt , 
dont on se rappelle l a ferme a t t i t u d e d u r a n t les der­
niers troubles e t M. Olienu. M , Giband a é t é é lu 
par 216ô vo ix contre 1657 à M . Chenu. 

U N V O L A U X B U R E A U X D E U ACTION 
P a r i s , 15 novembre. — L'ex-abbé Charbonnel s'est 

p la int aujourd'hui à la police que des cambrioleurs 
s 'é ta ient introdui t s dans les bureaux de l'.4cfton e t 
y avaient soustrai t des papiers e t une somme de 
10.000 francs. 

U N E COLLISION D E T R A I N S E N A M É R I Q U E 
40 M O R T S , 25 B L E S S E S 

New-York, 16 novembre. — U n té légramme de 
la Nouvelle-Orléans annonce qu'une collision a'est 
produi te entre doux tra ins sur la l igne de I Il l inois. 
H y a eu 4 0 t u é s e t 25 blessés sur lesquels 89 nègres 
t u é s e t 20 blessés. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
U N E ELECTION A AHRAS. — Arras, 16 novembre. 

— Dimanche a eu lieu dans le canton iNord d Arras, une 
élection au Conseil d'anrondaGement. U n seul candidat, 
celui du bloc M. Ïremy-Toortos , se présentait, mai» an 
dernier moment un républicain indépendant, M. Lambiy, 
s'est présenté et peu «en est fallu %u'il a'ait battu l e 
ra-a^v-T» officiel. 

Voici les résultats du scrutin: M. Kremy, l .%4 votai 
| M. Laobry, 1.464 voix. 

• • ' S o c i é t é N a t a t a a l e 4 u StMfWnit Français 
Oaticle M i l i t a i r a , V U n i o n ém S o e i A é s P a t r i o t i -
y » e n M i l i t a i r e s , f e r o n t «jilôfbWsr u t t « p r v : c e soien-
mat a u j o u r d ' h u i l u n d i , a « a u » h e u r e » e t d e m i s , 
e n l 'ég l i se S a i n t - M a r t i n , p o u r l e r e p o s d i s à m e j 
dea erjîdats e t m a r i n a m o r t s a u s erv i e» d e l a P a ­
tr i e . L a Fanfare Dclattre p r ê t e r a s o n aimaibte e t 
p a t r i o t i q u e c o n c o u r s à c e t t e oérémionie. 

O u n o u s p r i e d ' insérer l ' av i s s u i v a n t : 
i l a Qommtisaan administrative de là Société des An­

ciens Coin ban arias de 1870-loH L'Ancitnne pne les so­
ciétaires de vouloir bien honorer de leur présence la 
messe qm sera dite i la mémoire desenidats morts pour 
La patr.a. en l'églœe Suint-Martin, le lundi 16 novembre, 
& onfe heures et demie. Béuuion de la société à l'Hôtel 
de A a n c e à onze heures un quart. » 

L E V I N G T - C I N Q U I È M E A N N I V E R S A I R E D U 
C E R C L E H O R T I C O L E D E R O U B A I X . — L'expo­
sition de chrysanthèmes. — Les récompenses. — L e 
banquet. — Hier , dimanche, s'ost ouverte . Aasai la 
sal le Phi l émon, rue Pierre^Motte, l 'exposit ion des 
produits de l'horticulture organisée par U Cercle 
Hort ico le de Roubaix , i l'occasion de son 25e anni­
versaire. A 11 heures, M. Gilbert Saye t , adjoint au 
Maire de Roubaix , a fait l 'ouverture de ce t t e expo­
s i t ion florale, accompagné d* M. Paul W a t t i n n e , 
président d'honneur de la Soc iété , des membres d u 
jnry e t de la Commission organisatrice. Il a parcou­
ru les allées e t admiré les magnifiques lot» de chry­
santhèmes en pote e t en fleurs coupées, les raisins 
e t les frui ts ; puis, les vins l'honneur ont é té of­
ferts . 

M M . Paul Watt inne et Gilbert S a y e t ont v ive­
m e n t fél icité les organisateurs, à la t ê t e desquels 
on retrouve toujours l'infatigable prés ident de oette 
association do travail leurs, M. François Fauvarque , 
dont la généros i té , e n cette circonstance, n'a pas eu 
de l imite . 

Des remerciements ont é té adressés à M . le P r é ­
s ident de la Républ ique , à M. le Ministre de l'Agri­
culture, s u x donateurs et bienfaiteurs , puis le jury 
est entré on fonctions ; il é t a i t composé comme su i t : 

Prés ident : M. Legrand, dé légué de l'Union Hor­
t icole d'Armentières ; secrétaire : M. Victr ico Bel-
val, délégué de la Société d'horticulture d'Armen­
tières ; membres : M M . Six-Jacobs, jardinier chez 
M. Leclercq-Dupire, à Croix, dé légué de la Socié­
t é Contralo d'horticulture d a Nord ; F l eury -Du-
mont , dé légué de l'Union Hort ico le d'Haubourdin ; 
Warot, jardinier chez M. Vanoutrvve , à Tourcoing, 
membre du Conseil d'administration de la Soc ié té . 
Les récompenses ont été décernées comme sui t : 

Objet d'ar* offert p w M. Eugène Motte, député du 
Nord et maire de Roubaix, a M. Jules Willens, jardinier 
chez M. V. Vaissier, pour plantes en pots; — objet 
d'art à M. Paul Delonihaerde, horticulteur à Tourcoing, 
plantes à feuillage, et fleuries, offert par M. Paul Wat-
tine, président d'honneur de la Société; — objet d'art 
ol le i t par M. Franco» Fauvarque, présiûcait du Cercle 
horticole de Itoubaix, à M. Paul Defombaerde, horticul­
teur à Tourcoing ; — objet d'art à M. Clovis Diecamps, 
jardinier chez M. Dclahoutre, i Roubaix, pour fleurs 
coupées, offert par M. de MontaleeiJjert, député du 
Nord ; — objet d'art de M. Chatteleyn, adjoint au maire 
de Roubaix, à M. Ach. DaLreux, jardinier chez M. A. 
Wibaux, à Roubaix; — <*!** d'art offert par M. Le-
houcq, adjoint au maire de Iloubaix, à M. Ach. lie'jeux, 
jardinier chez M. A. Wibaux, à Roubaix, une gerbe; — 
objet d'art offert par M. Dutboit, conseiller danrondjs-
6ernient, a M. Vandepotte, viticulteur k Croix, raisins 
variés ; — objet cTart offert par M. Deschodt, adjoint au 
maire de Roubaix, à M. Robitafllie, arboriculteur à Les-
qinn, fruité variés; — médaille de vermeil à M. Robi-
taiilie, horticulteur à Lesquin, offerte par M. le ministre 
de l'Agriculture, flenre coupées ; — objet d'art offert par 
M. Gilbert Sayet adjoint au maire de Roubaix, à M. 
SUenne, marchand graùiier à Croix collection de légu­
mes ; — objet d'art offert part M. Louis Bossut, secré-
t i ire général du Cercle Kortvote de Roubaix. à M. Fidèle 
Delbarre, constructeur a I i l le ,apparei l de chauffage; — 
médaille d'argent offerte par M. le ministre de l'Agricul­
ture, à M. D . Bossut, jardinier chez M. Oavrois, à Rou­
baix. 1 gerbe; — objet d'art offert par le Cercle horticole 
de Roribaix. à M. Caliep^Rélof, horticulteur à Roubaix, 
fantaisies florales; — objet d'art par M. Alfred Dela-
haye, vice-président de a Société, à M. Calier-Réiof, 
plantes ornementa..1 es ; — objet d'art offert par M. Bayart, 
vice-présidenit de la Société, k M. D . Bncout, jardinier 
chea M. Ferlié, à Croix', fleurs coupées; —objet d'art 
offert .par M. Calier-Rélof, conseiller administrateur de 
La Société, à M. Léopold Decrae, jardinier ches M. Jon-
vtUe, A Roubaix, fleurs coupées ; — objet d'art offert par 
M. Sézihe, bibliothécaire de la Société, à M. Simon Dhen-
nequin, jardinier chez M. Eloy-Réquiîlart, à Mouvaux, 
collection de légumes; — objet d'art offert par M. Eu­
gène Vandome, trésorier -ad ioirit de la Société, k M. 
Dhei l ly , horticulteur à Wâsquchal, chrysanthèmes et 
plantes ornementales; — obiet- d'art offert par la So­
ciété à M. Pinte, jardinier k Roubaix ; fleurs coupées ; — 
objet d'art offert par la Société à M. Pinte, jardinier k 
Roubaix, raisins variés; — objet d'art offert par la So­
ciété à M. Maquet, horticulte'jx à Hem. plantes en pots; 
— objet d'art offert par la Société & M. E. Ramu, jar­
dinier chez M. Detannoy-IXstorribes, à Roubaix, une 
gtftbe; — objet d'art offert par la Société à M. Simon 
Dhonnequin, jardinier à Monvaux, une gerbe; — objet 
d'art offert par le Cercle horticole de Roubaix à M. Ma­
quet, horticulteur à Hem, une gerbe ; — objet 'd'art of­
fert par la Société, à M. Paul DeJombaerde, honticul-
teuir a Tourcoing, plantes spécJmenB ; objet d'art of­
fert .par La Société, k M. Warot, conseiller administra­
teur dé la Société, plante spécimen. 

U n banquet a eu l ieu à deux heures, dans la sal le 
des fê tes d u Cafi Philémon, rue P ierre -Mot te . Soi­
xante -d ix convives s'y trouvaient réunis . A la table 
d'honneur avaient pris place : M M . Paul W a t t i n n e , 
prés ident d'honneur de la Soc ié té ; Gilbert S a y e t , 
adjo int au Maire de Roubaix, dé légué par l 'Admi­
nis trat ion municipale ; François Fauvarque , consei l­
ler municipal , prés ident de la Soc ié té ; Louis Bos­
sut , secrétaire général ; Alfred De lahaye , vice-pré­
s ident , ainsi que les membres d u jury. S u r les ta ­
bles se t rouva ient disposées de magnifiques corbeil­
les de chrysanthèmes . Le repas, fort bien servi , par 
le personnel de la maison, a eu lieu au mil ieu do la 
plus franche ga ie té . 

Au Champagne, plusieurs toas t s s on t portés . M . 
François Fauvarque remercie M. Paul W a t t i n n e , 
président d'honneur d u Cercle, e t M. l'adjoint Gil­
bert Saye t , d'avoir bien voulu accepter l ' invitat ion 
du Cercle, e t de rehausser ainsi, par leur présence, 
l 'éclat de la fête du X V e anniversaire de la Socié­
t é . « C e s t pour le Cercle, a-t-il d i t , un grand hon­
neur e t un encouragement pour l'avenir. » 

I l fé l ic i te ensui te les exposants , aux efforts des­
quels il est heureux d'applaudir. Los magnifiques 
objets d'art qu'ont bien voulu offrir au Cercle de 
généreux donateurs , ainsi que les deux médai l les do 
M . le Ministre de l 'Agriculture, les récompensent de 
leurs peines . P u i s , il adresse des remerciements aux 
dé légués des Soc ié tés d'horticulture de Li l le , d 'Hau­
bourdin, d'Armentières , qui ont bien voulu répondre 
k l'appel dn Comité pour la composition du jury. Il 
lève son verro à la santé do M. Paul W a t t i n n e , de 

Au d e n i e r moment, on nous informe cm il se serait 
produit une erreur dans la proclamation des résultats en 
ce qui concerne la commune de l>u-e&ans. On aurait at­
tribué à l'un les voix acwrdées a lautre et vice versa. 
De cette façon, M. Fremy, naiuratt obtenu que l . o l o 
voix et M. Lambry, 1.492. H n y a u r a i deme que i^ i 
NOIX de majorité Comme nous ne cennass^ns pas le nom-
tire de voix diverses, U se pourrait quil v eut ballottage. 

NÉCROLOGIE On nous annonce la mont de Mime 
veuve Cieren, grand-mère de JW ç ^ r è r e s , 'MM. Geor­
ges et Paul Cieren, de la Croix Au A ord. et de M. 1 aluoe 
Cieren. vicaire à St-André. auaquelfl nous adressons lex-
«eas ion de notre douloureuse sj-oiipaïuue. Les funérailles 
auront lieu, mardi, à neuf heures, a Dunkerque. 

F I A N Ç A I L L E S . . — On annonw les fiança^ do 
M. Pierre berner, fils du président.du fcyndwutde. Bras­
seurs de la réfcion du Nord, avec Mtte Claire Prève. 

'LES GRÈVES 
A A R M M T I É R S S 

L A J O U R N É E D E D I M A N C H E 

Six itirains spéciaux de troupes ^ J ^ t ^ ™ ^ * ^ ^ 
d^ns la journéede dunanote. l e colonel Jochen. do 127e, 
a pris Le conimandjnient du service dord.» en r e m p i l e -
m •• du Lénc-ral Loyer. 

La reprise sara générale, ce matin, à Armentieras 
et à H e u » " » » , dans le» t irages. Ls taayail tara, egale-
soent reorw a l'établitBement r jutheur, a Freiinguien. 

^ A C O M I H S 8 
Les ouvriers rubanierB de l'établissement Gallant m 

sont réunis, dimanche après-midi, de trois à cfaq heu­
res Ils ont décidé d'accorder des secours à leurs cama­
rades non syndiqués jusqu'à as qu'ils aient obtenu satu-

Dans U M «irnaaiia, qui a été distribuée dimanche, ] * • 

att. S a y e t , 4 s s généreux donateurs , e t de torW W 
•sembla* protec teurs e t t i t o h u r s s d u OkKle H a n L 
• • l e da Roubaix . Las parâtes de M. François F a x -
vnrqnc sont accueil lies p a r d'amamnies applaudisse­
ment.s. 

M . Gilbert Sayet répond au nom de la Mianicip»-
l i té qui l'a délégué pour la regrésci u t » qai i a a s s a g i » p m u •« • _ l » v _ j n t e r à c e t t e feto 
e t apporter à la Société son salut amical. H se fai t 
son interprète pour lui exprimer sa sympathie . 

M. S a y e t fél ic i te l e Oercre pour ce t t e expos i t ion 
qui couronne si d ignement ses v ingt-c inq années 
d'existence. H exprime t o u t e son admiration pour 
la façon dont el le a é té organisée, pour la quant i t é , 
la vaviébé « t la b e a u t é des produi ts qui y éigurent. 
I l a ensui te un mot a imable pour le sympathique pré­
s ident d'honnour, M. P a u l Watt inne , « q u e l'on es t 
toujours certa in , dit- i l , 4 e trouver là où il y a u n 
devoir à accomplir », e t fait l'éloge de son vénéré col­
lègue, le doyen d'âge du Conseil municipal de Rou­
baix, le prés ident effectif du Cercle, M. François 
F a u v a r q u e , et de M. Louis Bossut , son dévoué se ­
crétaire général . Il lève son verre à la prospérité 
d u Cercle Hort ico le de Rouba ix . 

M. Paul W a t t i n n e remercie à son tour les mem­
bres du Comité , du jury, les sociétaires du Cercle. 

M. Legrand, dé légué « du B o n fermier d'Armentiè­
res » exprime la sat isfact ion qu'il éprouve d'avoir 
pu assister à la fête de célébration des noces d'ar­
gent d u Cercle Hort ico le de Rouba ix ; il souhaite 
de pouvoir aussi fêter ses noce» d'or. Il t ermine en 
adressant u n salut cordial à M. le Maire de R o u ­
baix. 

D e s v iva t s sont ensu i te chantés e n l'honneur des 
membres da Comité . 

L a fête s'est terminée par u n concert improvisé au 
cours duquel d'excel lents chanteurs se son t fa i t ap­
plaudir. 

Inut i l e de dire que pendant ce t t e première jour­
née l 'exposition du Cercle Hort ico le a é t é v i s i tée 
par un public très nombreux. 

L A S E C T I O N ROUBAISIENNT5 D E L A SOCIÉ­
T É D E S E C O U R S M U T U E L S D E S V O Y A G E U R S 
E T E M P L O Y É S D E C O M M E R C E D U N O R D a te­
nu, dimanche soir, à cinq heures, au Café Saint-
Georges, anglo des rues du Grand-Chemin e t Saint-
Georges , son assemblée générale , sous la présidence 
de M. Joseph Wibaux . E n ouvrant la séance, le très 
sympathique président a rappelé la dernière confé­
rence de M. Dubro.i, à l 'Hippodrome; il a é t é ainsi 
amené à parler de la mutua l i t é niaternel le .cette œu­
vre nouvel le en formation, dont M. W i b a u x v i e n t 
d'être nommé prés ident . 

M. W i b a u x a rappelé aux nombreux sociétaires 
présents , la réunion générale qui aura l ieu en dé­
cembre prochain, e t qui sera très importante . Après 
lui , M. Chombart, vice-président, prend à son tour 
la parole, pour remercier M. Joseph Wibaux , do 
t o u t ce qu'il a fai t jusqu'ici pour la S o c i é t é ; puis , 
M. Debosère , secrétaire , donne lecture de la s i t u a 
t ion financière do la Soc iété , s i tuat ion qui va tou­
jours «'améliorant. La s i tuat ion au 30 septembre der­
nier é ta i t de 1340 membres honoraires ; 1S8G mem­
bres t i tu la ires , e t 50 membres retrai tés ; au to ta l , 
3373. L'actif de la Société s'élève à 476.752 fr. 

E n terminant , M. Debosère propose d'acclamer 
M M . Achille e t P ierre Wibaux , qui ont généreuse­
m e n t contribué au succès de la Société , ce qui est 
fa i t avec un louable empressement , puis la séance est 
levée. 

U N E M A N I F E S T A T I O N D E S Y M P A T H I E A U 
CHU11AL NADAUD, E N L ' H O N N E U R D E M. E D ­
M O N D DEL'OURCELLE. — Samedi soir, à l'issue 
de leur répét i t ion hebdomadaire, au Café Pandore, 
les sociétaires du Choral Nadaud ont organisé une 
manifes tat ion amicale en l'honneur d'un de leurs 
camarades, M. Edmond DeoouroeUe, é lève du Con­
servatoire de Roubaix , qui v ient de subir avec dis­
t inc t ion son examen définitif d'admission au Con­
servatoire national do Par i s . 

M. J e a n Sel le , président , dans une excol lente im­
provisat ion, a fél ic i té M. Decourcel lo, e t lui a of­
fert , au nom du Choral badaud, e t au mil ieu de l'en­
thousiasme général , une superbe palme de fleurs. 
M. Victor Minssart , directeur, a formulé le v œ u que 
ce t heureux début pour le Conservatoire, soi t suivi 
«"autres succès toujours de plus en plus nombreux 
dans la su i te . 

M. Dccourcel le a remercie M M . Sel le e t Minssart 
des paroles si courtoises qu'ils vena ient de pronon­
cer. Il a d i t combien il é ta i t heureux de profiter de 
l'occasion qui lui é ta i t offerte de témoigner publ ique­
m e n t 6a gra t i tude envers son exce l lent professeur, 
d'abord, M. Minssart , qui , avec un dévouement i n ­
lassable, l 'avait préparé à l'épTeuve dont il v i e n t de 
sortir va inqueur .Puis ,c 'es tà à M.Koszul , lo d i s t ingué 
directeur de notre Conservatoire,qu'i l a adressé l'ex­
pression de sa profonde reconnaissance,attr ibuant à 
sa sol l icitude e t à sa sympathie constantes pour lui , 
une grande part des résultats acquis. E n terminant , 
M. Dccourcel le a déclaré que, dans son cœur, le Con­
servatoire de Roubaix e t le Choral Nadaud, n e se ­
raient jamais séparés, que sa plus grande jo ie se­
rait d'y revenir de temps à autre , retrouver ses maî­
tres e t ses amis, e t que ses efforts t endra ient , à l'a­
venir , à se rendre digne de sa chère vi l le de Rou­
ba ix . 

L e s paroles de M. Decourcel lo , prononcées avec 
une assurance e t une convict ion qui ont v i v e m e n t 
impressionné ses camarades, ont é té chaleureusement 
applaudies e t on a bu aux lauriers futurs de notro 
j eune conci toyen. 

U n e fê te in t ime , dans laquelle se sont produits , e n 
premier l ieu , M. Decourcelle, qui a BUperbemont in­
terprété le Grand Air d'Hérodiade, de Massenet , 
avec lequel il a remporté le succès que l'on sa i t , puis 
M M . Lanne , Casier, F é l i x , Po l l e t , Servenay , Bonté 
e t Declercq, a clôturé oet te soirée marquée au coin 
de la plus franche gaieté e t de la mei l leure camara­
derie . 

A L'IlNSTirrUT P O P U L A I R E D E L ' E P E U L E . — 
f jnr conférence rur la Martinique. — L a s é r i e d e s 
conférences organisées p a r l'BJr*itut Popula ire de 
l 'Epeule s'est cont inuée dimanche son* à 4 heures, 
par une très intéressante eau eri/-', qu'a f a i t e sur la 
« M a r t i n i q u e » : près «rvoir é t é p:ésen<té, e n t ermes 
dé l icats par 'M. E r n e s t Prouvust , membre d u Comité , 
le R. P è r » Sefeire, ancien missionnaire, qui a vécu 
de longues années d a n s c e t t e malheureuse contrée 
si éprouftéei l'an dernier. B i e n doouanemté, le R. P . 
Sébiro a su , aveo une grande é é v a t i o n d'esprit, faire 
partager à son nombreux1 auditoire les impression» 
v i v a n t e qu'il ressent i t 'lui-même p e n d a n t son sé­
jour dans ce pays ; (puis il a passé e n revue, à l 'aide 
de jolies projections, la cô te Occidentale do l'Afri­
que, où les înissionnain.s F i a n ç a i s ont non Feule­
m e n t fa i t ppeuvo d'un dévouement exempla ire , mais 
srrrhout exercé une influencv s . lu ta i re sur ces popu-

grévistos demandent aux ouvriers et ouvrières des pré­
parations de faire cause commune avec eux. 

A W F R V I C Q S U D 
Dans la journée de samedi, trentedeux lu^treuTS et 

quoliquies hommes de peine de la maison Cousn frères, 
•nltieiK, ont. quitté le travarli. ckimnndant une augmenta­
tion de salaire. Kn outre, les lustrvurs adressc'Uit une ré-
clamation au point de vue du fcravarl même. 

•a» 

B U L L f i T I r ? M É T É O R O L O G I Q U E 
R O U B A I X , dirrmwhe. 16 novenilwe L903. 

0 heures soir, 7* au-dc&sus de zéro, 769, variable. 
Lundi, bb noraraJcire IdOo. 

Minuit. 5" an-dessus die zéro, 769, varhole. 
2 heures matin, 5' audes&us de zéro, 759, variable. •» 
Dernière3 nouvelles sportives 

CYCLISME 
LA R E U N I O N D E B U F F A L J O . — g f s s i l i l et Pé-

dettrion". — Paris, 15 nrwtnbre. — (Por oV/jeVAe.j — 
Deux mille personosa s'étaient rendues cet sipres msui au 
Vélodrome ÈulMo, où le sport a été àsvuivfsant. Voùi 
ies iiésuiliuus : Course scroitJi : Finale: 1er, Mouiieu; 2", 
J'kurd ; 2', MiUo ; 4', Bourvïtte. Couns?. de niotory-
deptiten: 1er, Auguste Fessier i 2*. Guignard; 3 \ Honoré 
Fossicr. Handicap («M mètres) : 1er, Mathieu (10) ; 
7 , Guignard (30) ; 3', Lucien Jooquelin (30) ; tetnpe, 
1 mm. 01 sac. 4/5. Cours» à* (irones : 1er, O r m t o ; 
2 - , Brécv; 3" Inçold. —•—: Course pédestre de 60 nulles 
(80 kilomètres 466 mètres) : 1er, Thomas, en 6 heures 
13 min. 29 aer. ; j? Cibot, en 6 h. 23 m. 28 sec. ; 3 \ 
Cîiaribonne*, en 6 h. 31 min. ; 4', Bagré; 6", Prévôt; 6', 
Fleury; Len Burst , le champion anglais, izadùposé. a 
abandonné. Au coure d» la réunion a «a lieu l'arri­
vée de la manche des amaaires don» il est question d'autre 

a\f. DE RO UBA1X. 

lssVrttoa «aebgssaas. aV 4?,. â é b i i e , a montré quelque* 
sjaarjessaaaaa^ssjsas d a t a vie Africaine, o u il & si sou* 
• a » eapené sa) .*» , e t «A il «saarc (retourner b ientoa 
pas» coa t faue t eun • i i l i l h a . l B a s applaudissement* 
" • y ™ ^ | N N « « • * a a i . S nn d e oette m a . 

J ^ I > f i P i S L I D E M - * . ' * » « TAQUET, D I R B O . 
T E U R D U C S t C L E S A I N T - E L O I . _ La^ nouve l l e 
du départ de M. l'abbé Taquet, vicaire de i ég l i se 
Sa in te -B lBabeth , e t directeur d u Cercle « a i n t S o ï l 
nommé à Tourcoing, provoque dans l a •aaaaaaï «a* 
Ttfs regrets . Ce prêtre xélé s'était a t t i r é l a ss-mpa-
tkto «le t o u s . " *^ 

D i n a n c h e , à toutes les messes, M. l'abbé Teunaav 
CTrre, a adressé ses adieux affectueux 4 M. l'abbé 
Taquet . L e soir, au Cercle Sa int -£ lo i , « n e svmpathi . 
que mani fes tat ion a au l ieu en l'honneur du dévoué 
directeur. A u x discours de M. le curé e t du préat. 
dent , M. l'abbé Taquet a répondu en disant com« 
bien il é t a i t ému des nombreux témoignages d'affec­
t ion qui lui avaient é t é prodigués. D a exhorté tous 
les membres de l'eouvre à persévérer dans leurs boni 
s en t iment s e t à rester fidèles à leur Cercle . 

A U C E R C L E P O L Y G L O T T E . — M. Ch. Bchwart* 
s'était chargé de la conférence al lemande d e la dcTi 
n ière séance. Il y avai t un bel auditoire d a n s le la i 
cal d u Cercle. l i e sympathique vice prés ident a rU 
versent intéressé les membres de la section alleman­
de en narrant, une v is i te fa i te à l 'Hôtel d e l a Mon-i 

. naie . (Jette conférence faisait divers ion avec les pnS» 
cédentos dans lesquelles il n'avait é t é t ra i t é que dea 
voyages lointains. Ce quasi-repos au mil ieu des amon­
ce l lements de pièces d'or e t d'argent a beau cou p plu) 
aux auditeurs . M. Schwarts à recueilli les applau­
dissements que sa savante conférence m é r i t a i t . 

Vendredi prochain, conférence anglaise pr M« 
S c h e r p e r e e l , s u r VÊxposition de 1900. 

OEUVRE D E LA B O U C H E E D E P A I N E T DTJi 
RRET D U C O U C H A G E — J-*s directeurs et direc-
tncee décotes, ayant dans leurs clfisses des enfants ne] 
fréuuenuuit pas las camuoes acolaii-es «t qui, avec l'as-
san.jjue-jit de leurs parente, désirent, participer à l'oeuvre 
de La lfciuchée de Para, «ou* pries d'en adresser, au plus 
tôt, La liste avec les noms e t adresses a-u local, rue Sé-
basjopol ; le comité leur fora remcu..re les cartes -oui' cha­
cun des entants av.int l'ouverture, pourvu nue les Listes. 
parviennent, en temps. 

Avis important. — L'ouverture de la Bouchée de Pain 
aura lieu le Lundi 33 novembre 1903. Les repas seront' 
servis : 1M matin, de 10 heure» et 11 heures on quart pour 
les grandes poraonnes ; à 11 heures «t demie à 12 heures 
et demie pour les enfants de» écoles. Après-midi, de 4 
heares à 4 heures uu quart, pour les grandes personnes;! 
de A heures à 5 heures et demie pour les enfanta des. 
écoles. 

Jusqu'à l'ouverture les inscripticejB sont reçues t-us les 
jours (dimanche excepté), de 8 heures à 10 heures dut 
matin ensuite de 6 heures à 9 heures seulement. 

Le comité rappelle que Vinscnption d avance est indis­
pensable, nul n'eUmt admis sans carte. 

L E S V O L S . — tjamedi soir, vers cinq heures et! 
demie, des malfaiteurs o n t brisé un carreau à la vi-< 
trino d u magasin de Mme Hortense Begg ia , mercièv 
re, 145, ruo d u Oartigny, e t ont enlevé à l'étalage" 
une boîte de foulards. 

Pour ê tre sûrs de n'être pas surpris par les gêna 
de la maison, les voleurs avaient lié la poignée d a 
la p o r t e à u n e pers ienne , de façon à ce qu'on ne puis ­
se plus l'ouvrir. 

— Dans la même soirée, vers hu i t heures e t de» 
mie , des malfaiteurs inconnus, profitant de ce que 
M. Joseph Geurdon, mercier, rue d'Alger, 87, é t a i t 
dans sa cuis ine, ont pénétré dans son magasin e t y 
ont dérobé une boite de foulards. 

M. Prud'homme, commissaire de police du qua­
tr ième arrondissement, a ouvert une enquête sur c e s 
larcins. 

U N E B A R A Q U E E N F L A M M E S . — M. JosepK 
Oail l ieux, demeurant boulevard de Mulhouse, avai t 
instal lé , hier, sa friture, comme il le fai t tous le* 
dimanches , à l'angle de la rue de Lannoy e t du, 
boulevard de Re ims . V e r s dix heures du soir, t a n ­
dis que M. Cail l icux soulevait son pot à graisse, le ré ­
c ip ient bascula e t le l iquide se répandit dans léj 
foyer. Immédiatement , des flammes s'élevèrent U 
une grande hauteur , communiquant le feu à la ba­
raque. M. Oail l ieux, qui é ta i t enfermé dans la fri» 
ture , courait un grand danger, ; il fut dél ivré pal! 
l a g e n t do police Bauduin . 

L a baraque a é té , en quelques minutes , la proie 
des flammes. L e s dégâts , couverts par l 'assurance, 
s 'é lèvent à 200 francs. 

D É C O U V E R T E D ' U N NOYE, Q U A I D E D U N , 
K E R Q U E . — Dimanche mat in , vers huit heures , 
1e j e u n e Constant in Oorselis, âgé de 13 ans, d e m e u ­
rant rue de la Guingue t t e , 6 1 , en passant près det 
l'écluse du pont Morel , remarqua dans le bassin l a 
cadavre d'un homme f lottant à la s u r f a œ de l'eau.' 
Immédia tement , il alla en informer le*, agents au) 
poste vois in , qui v inrent retirer le noyé qui , peu; 
après, fut reconnu. C e s t u n ouvrier hieur, F l o r e n t -
M a t h i e u Mul lenders , âgé de 65 ans, „ë a Dison ( B e l ­
g ique) , demeurant rue Jean-Bar t , 13 . 

M. Lâché , commissaire de police, d u 1er arrondis­
s ement , après les constatat ions d'usage, a fait t rans­
porter le malheureux à la Morgue . D e l'enquête) 
ouverte par le magis trat , il résulte que le corps d a 
F lorent MuUsnders avait séjourné très peu de t e m p s 
dans l'eau. ITaura i t dî t à son logeur qu'il « f era i t 
u n coup de malheur». Depuis quelque temps, il s'eni­
vra i t assez fréquemment. 

I V R E S S E Des rapport» pour ivresse ont été rédî-

fes à la charge de Lous Lefebvre, 21 ans, peigneur e« 
"olydore Devaux, roititacheur, rue du Cartignv. à Wat-

hrelos. 
USS COUK6 P U n i d C B A L'ECOLE NtAfTIOiNALB 

DLiS A R T S I N D U S T R I E L S . — Histoire de l'art, pro­
fesseur M. Sérataki; lundi soir, 16 novembre, à 5 heures 
trois quarts, conférence pour les élèves ; à 7 heures, con­
férence publique avec projections lumineuses dans le) 
grand amphKJieâtre. Sommaire du coma: Aperçu histo­
rique des arts au XiVT siècle. La Reoùssaoce en I ta l i» 
e t en France. 

L ' E N S E I G N E M E N T D E LA M U S I Q U E d a n s 
l 'éducation de la jeunesse i l'usage du P i a n i s t e - A m a ­
teur , par H e n r y Vai l lant . Pr ix : 6 francs. 

Ett vente à la l ibrairie d u Journal de Bowbaix. 

I . e B e u r r e d O o a t c a m p 
e a t l e m e i l l e u r b e u r r e d e t a b l a * 

4 3 , r u e d a I t o i a , K o u b a i i 
TilÂnhont SOi O* PORTS A DOMICIIA. 

^OBITS D U L U N D I 16 N O V E M B R E — Mme Vve 
François Grau, née Maria Desnrçttre, 9 heures 1/2, c jbse 
du Très-Sain^Rédenipteur. — Mme Victor Pau. né» 
Clémence Sturbaut, B heures 1/2. église Samte-Edaa-
heth — Mme Pierre Duhamel, né* Sophie Lefebvre, 10 
heures église Saint-Martin. — M. J.-B. Fleury, 10 heu» 
TCS et' Mme Eus» Bossut, H heures, église Saint-Vin­
cent de Paul, au CVétinier. — Membres défunts du Cer­
cle du Dauphin. 8 heures 1/2, église Notre-Dame. 

B R U N I V A I N Q U E U R A BORDEAUX. — Bor­
deaux, 16 novembre. — [Par uVpfrne.) — Dans la coursa 
de ItrauTe, avec er.r.r&hieurs, disputée cet aprea-tu-ui. Bru­
ni a ULUU l i a n t e par cinq tours. 

LA MARCHE 
LA M A R C H E DBS a C O L A l l t E s . — Pnri», 15 no-

•aasbra — (Par dépêche.) — I.V matin a été d iuutéa 
l'épreuve de maivi» des scotuivs ©rgamsée par le. Vélo, 
e t oui avait réuni plus de cinq cents partants. Les arri­
vées ont été jufféeis au Veli^duotiie Buffaào ; voici les pre­
miers classes dans dlnique catégorie : Première éait-. çorieT 
<j kilomètres): 1er. Mwt, en 44 minutes; 2 \ Besre; 3% 
'Cado'ile. Deuxitme ra*égoiw> (16 kilomètres) : 1er» 
Tiheuriet, en 1 heure 30 minutes ; 2". Dreyfus ; ô \ Châ­
tain. Troiaièrr.e catégorie (26 kittnètmes) : 1er. 
iBuaoh, en 1 heure 27 niio. 02 stc. 1/5; 2", Turpm; K 
Gigot. v 

FOOTBALL 
L E S C H A M P 1 0 N N A f T 8 D E PARIS. — Paris. 1» 

novembre [Par dépêche). — Six matchea de champion* 
nat (première série) ont été eesputés aujourd'hui. Voies' 
le» rtaaltat» : Raciug-Club de France bat Paris-Star pa» 
quatre bute à un. Foetball-Ciub de Paris bat Etotas* 
Football-Club de Levallois, qui se présente en retard 
Union Sportive Parisienne bat Red-Star-Chab Françai» 
par trois bute à séro. Club Francs» et Gallaa-Club font, 
match nul par deux buts à deux. Standaid-Athlétic Càubt 
bat Société Athlétique de Monlrouge par traie buta à> 
séro. Unrted-irports Club bat Assrw»t«in £portive In­
ternationale par cinq but» à un. 

C H A M P I O N N A T S DJJ NORD. — Neuf matchea da, 
championnat devaient ith joués dimanche, huit seul» 
ment ont été disputés, /ignalon» les •victoires sigmtoa> 
tivos de l 'U.S.T. (1) et du R C . R . en première série e* 
des équipeo seconde» dea mêmes clubs en seconde séria. 
Quant au neuvième match, qui devait metere en présence 
les équipes troisièmes du Racing-Club Rouhawien et d» 

„ l' institut aaotastrul du Nord, il n'a pu aire dkgula, 
1 Uu» an «parierons-

ifouhar.nen.ite

